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Le mouvement est le facteur indispensable à la clé de la
conscience.

Dr Maria Montessori1

Le dressage évite l’expérience et ne permet pas l’acquisition de
l’autonomie.

Dr Françoise Dolto2

Lorsque la technique de l’exercice est maîtrisée, chaque geste
reflète l’attitude de celui qui s’exerce… Ce geste est une auto-
présentation de la personne dans le monde.

K. G. Durckeim3

À Grégoire, si curieux de la vie !

I
 Message aux parents et aux enseignants !

Ce livre est destiné aux enfants et à tous ceux qui n’ont pas oublié qu’ils l’ont été ! Il complète L’art d’apprendre à écrire4, ouvrage destiné à guider parents et enseignants dans l’apprentissage de l’écriture des petits5.

Nous l’avons conçu afin de rendre à l’écriture – et à l’alphabet qui la compose – la part de rêve, l’espace magique qui lui revient de droit ; afin que chacun puisse à nouveau y entrer avec respect et fascination ; pour que l’exercice même d’écrire redevienne un acte de plaisir et non pas cette triste obligation qui maltraite tant d’écoliers. Oui, réapprenons à faire « danser nos crayons », selon l’expression spontanée de l’un des enfants que nous avons accompagnés durant les seize années passées. Et que les « lettres agissent » en nous « en tant que formes pures et mélodie intérieure6 » !

Encore faut-il, pour ce faire, que nous comprenions l’origine et la raison d’être de tous ces petits signes kabbalistiques qui font notre quotidien à tel point que nous ne les remarquons même plus. Encore faut-il que nous habitions avec tout notre corps, avec toute notre sensorialité, cet espace qui constitue notre univers, et que nous puissions l’explorer sans perdre nos points d’ancrage. En un mot, que nous soyons des êtres incarnés, enracinés dans notre monde terrestre ! S’orienter devient alors une nécessité et a du sens. Pourquoi aller à gauche plutôt qu’à droite, en haut plutôt qu’en bas ? Quelle en es t l a signification ?

Ce qui différencie les êtres humains des autres espèces animales est certainement leur capacité à transmettre la parole par l’écriture. Quels messages nos ancêtres ont-ils cherché à nous léguer au travers des symboles des systèmes d’écriture dont nous sommes les dépositaires ?

Tout au long de notre pratique de graphothérapeute, au contact d’enfants et d’adolescents très différents tant sur le plan de leur origine que de leur problématique particulière, deux points s’avérèrent particulièrement marquants.

Le premier est la désaffection progressive et alarmante de l’écriture qui n’est plus vécue comme une discipline, exigeante certes, mais vivante et enrichissante, pleine d’enseignements et de découvertes potentielles, source de joies et de fierté. Désaffection notée aussi bien chez les enfants que chez bon nombre de professeurs. Désaffection qui ne s’explique pas uniquement par le développement de l’informatique. La possibilité d’écrire à nouveau avec des stylets électroniques, surtout quand on obtient des pleins et des déliés7, peut du reste infléchir cette tendance. Cette désaffection est davantage due à une perte du sens de l’écriture et à une dégradation de l’acte d’écrire. Ce qui fait sens est ce qui « nous relie » ; c’est d’ailleurs l’essence même du sacré ! Ce n’est pas par hasard si cette activité fut d’abord l’apanage des prêtres et de ceux qui détenaient la connaissance. On oublie également l’importance que l’écriture revêt dans la structuration de la personne humaine. Tous les petits gestes scripturaux favorisent l’organisation et la maturation de notre cerveau. Le résultat de cette activité, notre écriture, est le reflet de notre personnalité en devenir. Le texte impersonnel obtenu par la frappe sur un clavier d’ordinateur ne remplira jamais cette fonction.

Certains enseignants pourtant, découragés par l’écriture illisible de leurs élèves, préconisent l’usage exclusif de claviers d’ordinateurs, quitte à ce que ces élèves perdent l’habitude d’écrire, et, en leur for intérieur, développent une image dévalorisée d'eux-mêmes, voire de handicapés ! Le peu d’attention accordée à l’écriture est mis en relief par la piètre place qui lui est octroyée dans les trop nombreuses réformes scolaires. Quand elle n’est pas purement et simplement occultée, elle est très souvent assimilée à la lecture, à tort, malheureusement pour nos écoliers, car les processus d’apprentissage ne sont pas les mêmes pour la lecture et pour l’écriture. Dans ces conditions, l’illettrisme risque, hélas, d’augmenter très rapidement dans les années à venir.

D’autre part, nous avons suivi des enfants diversement handicapés et l’observation de leurs difficultés nous a aidés à mieux comprendre les processus d’apprentissage des enfants dits « normaux ». Nous avons été frappés de constater l’importance qu’avait pour eux le fait de réussir à écrire. Outre la fierté de parvenir à maîtriser une forme difficile, cet apprentissage extraordinairement valorisant socialement leur ouvrait de multiples portes dans de nombreux domaines.

Le cas de Marie8 est vraiment étonnant ! Handicapée mentale, gravement dysphasique9, elle a réussi, avec beaucoup de travail et d’efforts, à apprendre à écrire « en attaché ». Cet exploit a libéré sa parole et aujourd’hui, elle commence à se familiariser avec la lecture. L’apprentissage des lettres a cependant été grandement facilité par la manipulation des lettres tactiles, cursives et mobiles de notre kit de lettres Grapholignes®10.

Voici cent ans, le Dr Maria Montessori affirmait que l’écriture précédait la lecture et que sa maîtrise était structurante pour l’enfant sur tous les plans de son être. Nous en avons eu la confirmation avec l’expérience de Marie !

Le conte intitulé « L’alphabet… chemin de vie, chemin d’éveil11 » souhaite nous faire ressentir le sens véhiculé par chaque lettre de notre alphabet, en lien avec celle qui la précède et celle qui la suit, afin que nos imaginaires puissent trouver un fil directeur au message transmis par nos pères.

Nous laissons aux adultes le soin de le lire aux enfants qui n’en sont pas encore arrivés au stade de la lecture, pour leur donner l’envie et le goût de l’écriture et, bien sûr, l’envie de lire par eux-mêmes. Et peut-être, comme en témoigne le beau texte suivant ces pages, rédigé par un enfant de neuf ans, auront-ils très vite le désir d’écrire à leur tour de merveilleuses histoires.

Au chapitre VII, les lettres de l’alphabet « cursif » sont présentées une à une afin que l’enfant puisse aisément voguer d’une lettre à l’autre. Elles suivent le code de couleurs utilisé dans les outils pédagogiques déjà développés, constituant ainsi une gamme de moyens facilitant l’apprentissage de l’écriture12.

Pour chaque lettre, la progression est similaire : mise en perspective de cette lettre par rapport à son histoire, tant sur le plan de sa signification que de l’évolution de sa forme à travers les siècles, et conseils d’apprentissage portant sur la lettre cursive de notre alphabet latin moderne.

Dans l’intimité de notre cabinet, quand nous racontons aux enfants l’histoire des lettres de l’alphabet, tout en animant ces explications par le dessin de la lettre en mouvement dans l’espace, celui en 3D de la pièce ou en 2D du tableau mural, afin que la lettre prenne corps et chair dans leur espace mental, nous sommes souvent surpris par leur enthousiasme. Et quand le découragement nous guette, nous nous remémorons cette petite phrase de Manuel :

« Tu vas gagner le bonheur des enfants… »

Car ils nous le disent, ces enfants ; ils nous le répètent l’un après l’autre : « Raconte-moi le a, le m, ou le o… S’il te plaît ! Raconte-moi le u et le r ! »


II
 « Écriture13 »
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Dans mon jardin, j’ai planté le mot « écriture », je l’ai arrosé le soir même. Et le lendemain et le surlendemain encore. Mais rien, pas une tige, pas un germe. Maman m’avait bien prévenu que ça ne marcherait pas, mais quand j’ai une idée en tête, rien ni personne ne peut y faire quelque chose.

Une semaine passe, puis deux, trois, quatre… Mais, au troisième mois, en me levant, dans mon jardin, je vois un E. Eh, oui, un E, un petit E, bien sûr, de deux ou trois centimètres. Et chaque jour, il grandit de deux centimètres.
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Quand il atteint dix mètres, il s’arrête. Papa propose de le couper, mais le E est beaucoup trop dur – du bois d’écriture.

[image: 004]

Au fur et à mesure du temps, un C, un R, un I, un T, un U, un R et un autre E apparurent, tous durs comme du fer. En regardant par ma fenêtre, je me rendis compte qu’il y avait écrit « Écriture ».

[image: 005]

Quand on arriva à l’été, des petits fruits noirs comme de l’encre apparurent. Moi qui suis gourmand, je goûtai et là… arrg, je tombai malade. J’appris vite que c’était des fruits d’encre.

Sinon, ne vous inquiétez pas pour moi, je vais… arrg… beaucoup mieux.

P.
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III
 « Ta main laisse des traces ! »

Si tu souffles très fort l’air chaud de tes poumons sur une glace, tu la verras rapidement s’embuer, et ton visage qu’elle reflétait va s’estomper. Alors, de ton index, tu pourras dessiner tout à ton aise des ronds, des boucles ou des bâtons, le temps que la buée se dissipe à son tour, et tes inscriptions, elles aussi.

Tout ce qui vit bouge, et par la grâce de ce mouvement laisse une trace de son passage, bien qu’éphémère !

Éphémère, c’est un mot « libellule », tout léger et rapide comme un clin d’oeil, aussi vif et magique qu’une étoile filante dans la nuit chaude de nos étés.

Toi aussi, j’en suis sûre, tu laisses des traces de ta présence partout où tu passes, quoi que tu fasses.

[image: 007]

Une trace « chocolat » autour de ta bouche, quand tu mords ta tartine ou dégustes une délicieuse boule de glace ; la trace de tes doigts chauds et sucrés, bien collants et coloriés à souhait, sur un mur – aïe, aïe !… –, le blanc du coussin, ou posés à plat sur la feuille de papier, pour « faire joli ».

« Laisse une trace sur cette page ! »

Tu as peut-être entendu dire qu’autrefois, les hommes préhistoriques peignaient sur les parois des cavernes. Ils nous laissaient de cette façon une trace de leur passage ! Des milliers d’années plus tard, ces dessins sont toujours là pour témoigner de leur présence sur terre. Aujourd’hui, ils nous racontent leur histoire : leurs exploits, les animaux qu’ils rencontraient ou chassaient et les scènes de leur vie quotidienne. Mais à cette époque, les hommes ne savaient pas encore écrire.

Toi, ta vie se passe au XXIe siècle. Tu vas à l’école pour apprendre beaucoup de choses qui t’aideront à grandir et à construire ta propre existence.

Tu as de la chance !
Tu peux apprendre à écrire !
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À l’aide des vingt-six lettres de l’alphabet que tu vas découvrir, tu écriras et tu liras des histoires, ou tu en inventeras d’autres.

Ces lettres ont fait un très long voyage à travers les siècles. Elles forment une procession de fastueux navires chargés de précieux trésors. Chaque trésor est là pour t’enrichir d’un mystérieux message.

Oui, les vingt-six lettres de l’alphabet sont bien les vingt-six clefs qui vont t’ouvrir les portes d’un immense univers, celui des hôtes de la Terre.
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Carte du pourtour méditerranéen.
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